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I e Seigueur dit à ses disciples: Maintenant
l- rc Fib de l'homme a ét6 gtodfié et Dieu
a été glorifié en lui. §i Dieu t ét6 glorifié en
tu| Dieu aussi le glorifiera en luioême et il
te itormera bientôü Mes petits enfan§ ie CË
ai plus pour longtemps à être avec vous. VôG
me cherchereq et cornme ie lhi dit aux Juib,
ie vous le dis à vous aussi mainterant où ie
vais, vous ne pouvez venir. ùe vous donne ur
csmmandemgn{ nouveau: aimez-vous les uns

Ies auûes. Comme ie vous 8i aim6r vous aussi
aimer'vous l6s nns les autres. A ced tous vous
trconnaîtront pom mes disciples: à cct amour
que youlaurcz les sns pour les aufre§. §i-
mon Pidre tui diü §eigueur, où vas-tu? Jêus
lui répondie Où ie ysrq tu ne pflx pas me
suiwe maintenant tu me suira§ 1Èus tard.
Pierre hi diû Pourquoi ne pui+ie pas te sui'
we dès mintenant? Je donnerai ma vie pour
toi! Jésus lui répondiü Tu donneras ta vie pour
moi? En véritÇ en vérité ie te Ie dis, le coq
ne chqntera pas que tu ne mtaies renié trois
fois. Que votre coeur ne se trouble point!
Goyez en Dieu, $oyez aussi en moi. tr y a
beaucoup de demeures dans Ia maison de mon
Père; sinon, !e vous l'aurais diL Je vais vous
préparer une place. Et quand ie serai allé vous
préparer une place, ie reviendrai vous prendre
avec moi, afin que Ià où ie suis, vous soyez
vous aussi. Bt du lieu où ie vais vous connais-

sez Ie ciemin Ihomas lui diü Seigneur,
nous ne sâvons pas où tu vas. Comment donc
en saurions-nous le chemin? Jésus lui diE Je
suis Ie Chemi& la Vérité et la Vie" Nd ne
vient au Père que par moi. Si vous Eê Gon
naissrz, vous connaîtrez aussi mon père. Dès
maintenant vous Ie ç6nnaisssq et vous pavez
vtu Philippe tui diü Seigneur, montrenous
le Père, et cda nous sutErl'Jésus lui répondit:
Voilà si longtemps que ie suis avec vouq et
tu ne me connais pas, Philippe? Celui qui rda
vu, a vu Ie Père. Comment peux-tu dire Mon
tre'nous Ie Père? Ne croistu pas que ie suis
dars Ie Père et que le Père est en moi? Les
paroles que ie vous dis, ie ne les dis pas de
moi-même; et Ie Père qui demeure en moi ac-
compli{ Ies oeures. Goyezæol ie suis dnns
le P&e et Ie Père est en mol Goyez,Ie du
moins à cause dee-esuvrcs. En vérité, en
vérité ie vous te d§ cefui qui croit en moi
fera, lui aussi, les oeuvres que ie fais. Il en
fera même de plus grandes, parce que ie vais
auprès du Père, et tout ce qtre vous demande-
rez en mon nom, !e le ferai, poru que Ie Père
soit glorilié dans le Fils. Tout ce que vous de-
manderez err mon nom, ie le ferai. Si vous
m'aimez; vous garderez mes commandements.
Et moi, ie prierai le Père et il vous donnera
un autre Paraclet, pour qu'itr demeure éternel-
Iement avec vous, l'Esprit de vérité, que Ie
monde ne peut recevoir, parce qdil ne le voit
ni ne Ie connaît Mais .vous, vous le connais-
sez, piarce qutil demeure en vous et qu'il est
en vous. Je ne vous laisserai pas orphelinsr ie
reviendrai yers vous. Sous peu Ie monde ne me
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verrâ ptus, mais vous, vous me verrezr car ie
vis et yous viyrez aussi. Ce iourJà, vous com-
prendrez que ie suis en mon Père, que vouti
êtes en moi et que ie suis en vous. Celui qui a
mes commandements et qui les gardg voilà ce-
Iui qui m'aime; et celui qui mtaime sera aimé
de mon Père; ie l'aimerai et ie me ferai con-
naîhe à lui. Jude 

- non pas I'Iscadote 
-Iui dig Seigneur, comment se peut-il que tu te

fasses connaître à nous et non pas au monde?
Jésus lui répondiü §i quelqu'un m'aime, il gar-
dera ma parolg et mon Père l'aimerq et nous
viendrons à lui, et nous ferons chez lui notre
demeure. Celui qui ne m'aime pas ne garde
point mes paroles. Et la parole {üê vons Gr:
tendez n'est pas de moi, mais du Père qui m'a
envoyê Je vous ai dit ces c.hoses tandi§
que ie dememe encore ayec votüt. Mais Ie Pa-
rade$ I'Esprtt saint que le Père enyerra en
mon nom, vous enseignera toutes choses et vous
rappellera tout ce que ie vous ai diü Je
vous hisse la paiS ie vous donne ma paix;
ie ne vous Ia donne pas conrme le monde la
donne. Que votre coeur sesse de se troubler
et de craindre. Vous mtavez entendu dirq. Je
m'en vais et ie reviendrai veNs vous" Si vous
daimiea voult yousi réiouiriez de ce que ie
vais au Pàe, car le Père est plus grand que
mol Et maintenant ie vous ai dit ces choses

avant qutdles ntanivenÇ afin qdà I'heure où
elles aniveront vous croyiez- Désormâis, ie ne
pade.rai plus beaucoup avec vout, car Ie prince
de crc monde va venir. Contre moi il ne peut
rieq mais il faut que le monde sache que ÿai'
me le Père et que i'agis conme Ie Pè:re mc_-l't
ordonnâ Lcvez'vous, partons dici! Je sui§
Ia \frgnc, en vérit§ et mon Père est Ie vigne-
ron Tout sarment qui est en moi et qui ne
porte pas de fruiü il le retranche; et tout sar-
ment qui porte du fruit il ltémondg afin qutil
en porte davantage. Emondés, vous I'êtes déià,
grâce à la parole que ie vous ai annoncée. De.
meurez en moi, et moi, ie demeurerai en yous,

Commè Ie sarment ne peut de lui-même porter
du fruit s'il ne demeure uni à la vigng ainsi
voui rre Ie pouvez, vous non plus, si vous ne
demeurez en moi. Je suis la Vigng vous êtes
Ies saments. Celui qui demeure en moi et en
qui ie demeure porte beaucoup de fruit, car
sans moi vous ne pouvez rien faire. Si quel-
qu'un ne demeure pâs en moi, iI est ieté dehors
comme le sarment et il sèche; puis on ramasse

les sarments, on les iette au fcu et ils brûtenL
Si voru demeurez en moi et que mes paroles
demeurent en yous, demandez ce que vous volr:
drez et vous l'obtiendrezz. Ctest la gloire de mon
Père que vous portiez beaucoup de fnxit et
que vous soyez mes disciples. Comme le
Père m'a ainé, moi aussi !e vous ai aimés;
demeurez en mon amour. Si vous gardez mes
commandementsr volts demeurerez en rnon
qmourr cornme moi i'ai gardé les commande"
ments de mon Père et ie demeure en son amour.
Je vous si dit cda pour que mâ ioie soit en
vous et que votre ioie soit parfaite. Voici
mon commandementr aimez.vous [ss rlns les au-
tres, comme ie vous ai aimés. I n'est pas de
plus grand amour que de donner sa vie pour
ses amis. Yous êtes mes amis si vous faites
ce que ie vous commande. Je ne vous appelle
plus seniteurg car Ie serviteu ignore ce que
fait son maîfre; je vous appelle mes am§ car
tout ce que i'ai appds de mon Père, ie vous ltai
fait connaître. Ce ntest pas vous qui mtavez
choisi; mais Cest moi qui vous ai choisis et ins"
titués poru que vous alliez et que vous portiez
du fruif et un ftuit qui demeure; alors tout
oe.que vous demanders au Père en mon nom,

[^{n* l'accordera. Ce que ie vous commandg
t9& au vous aimer les uns les autres. §i le
monde vous haiT sac.hez qdil m'a hai Ie pre,
mietr Si vous étiez du monde, Ie monde aime.
rrit son bienl mqis comme vous n'êtes pas du
monde, puisque mon choix vous â tir& du mon-
de, Ie monde vous hait. Rappdez-vous la pa-
role que ie vous ai ditq Lc serriteur n'est pas
plus grand que son maître. §'ils dont pers6
cut§ ils vous persécuteront vous aussi; dils ont
gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre.
Mais tout cela, ils vous le feront à cause de
mon nom, parce qu'ils ne connaissent pas ce.
Iui qui m'a enyoyé. Si ie n'étais pas venu, si ie
ne leur avais pas padq ils ntauraient pas de
péché; mais maintenant ils n'ont pas d'excuse
à leur péché. Cetui qui me hait hait aussi mon
Père. Si ie n'avais pas fait parmi eux des oeu.
wes que nrd autre nta faites, ils ntauraient pas

de péché, mais maintenant ils ont vu, et ils nous
haïssent, moi et mon Père. Mais ainsi devait
staccomplir la parole écrite dans leur Loi: « lls
m'ont hai sans raison. »» Quand viendra le
Parac{et que ie vous enverrai dtauprès du Pèrer
l'Esprit de vérité qui procède du Père, il me
rendra témoignage. Et vous aussi, vous témoi'
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gnerer,, pance que vous êtes avec moi depuis le
commencement, Je vous ai dit crla pour
vous préserver du scandale" On vous exclura
des synagogues. L'heure vient même où qui
vous tuera estimera rendre un culte à Dieu. Ils
en arriveront Ià pour n'avoir connu ni Ie Père
ni mol Mais ie vous ai dit cela pour qu'une
fois cette heure yenue vous vous rappdiez que

ie vous Pai dit Je ne vous ltai pâs dit dès le
commencemenÇ pânce que i'étais avsc voult.
Maintenant ie m'en vais auprÈs de celui qui
m'a envoyÇ et aucun de vous ne me demande:
Où vas-tu? l}Iais parce que ie vous ai dit cda,
Ia Eistesse rempüt vos coeurs. Pourtant ie vous
dis la vérité: il vaut mieux pour vout que ie
m'en aillg car si ie ne mten vais pas, le Pa-
radet ne viendra pas à voû!r; mair si ie m'en
vais, ie vous l'envemat Et quand it üendrar il
confondra Ie monde en matière de péchÇ en
matière de iustice et en matiàe de iugemenû de
péchq parce qu'ils ne croient pas en moi; de
iustice, parcs que ie vais au Pèf,e et que voulr
ne rne yerrsz plus; de iugemenÇ'parce que le
prince de ce monde est condamnê fhi en-
core beaucoup de ctrooes à vous dire, mais s[-
les ne sont pas à votre portée maintenrrt
Quand viendra Ie Paradeg fEspdt de vérité,
il vous conduira vers la vérité tout entière; car
ll ne parlera pas de lui même, mais tout ce
qu'il entendrg il le dira, eû il vous srnonoera
cs qui doit aniver. Il me glorifiera, car Cest
de mon bien qu'il prendra pour vous en faire
parü Tout ce qu'a le Pèrre est à moi; voilà trrour-
quoi ÿai diû Cest de mon bien qutil prendra
pour vous en fahe parü Sous peu vous ne
me vetrqz plus; et puis encore un peu de temps
et vous me reverrcz, psrce que ie vais auprès
du Père! Alors quelques-"ns de ses disciples se

dirent entre eux: Que veut il dire par là: §ous
peu yous ne me verrez plus; et puis encore un
peu de temps et vous me revenez, parce que ie
vais auprès du Père? Ils disaient done Que si-
gni$e ce peu de tempa? Nous ne savons ce
qu'il veut dire. Jésus comprit qu'ils avaient
envie de ltinterroger. Il leur diû Vous vous de-
mandez entre vous ce que i'ai voulu vous dire
par ces mots: Sous peu vor[r ne me venez plus;
et puis encore un peu de temps et vous me re-
verrez! En vérité, en vérité ie vous le dis, vous
allez pleurer et vous lamenter, tandis que le
monde se réiouira; yolrs serez dans la histesse,
mais votre tristesse se changerâ en ioie. La

femmg lorsqu'elle enfante, est dans Ia soul-
france parce que son heure est venue; maflg
lorsqu'elle a donné le iour à un enfang elle ou.
blie les douleurs, dans Ia ioie qurun homme eoit
venu au monde. Yous aussi, rnaintenanÇ voæ
voilà dans l,affliction, mais ie vous revettai et
votre coetü se réiouira, et votre ioie, nd ne
potura vous la rayir. Ce jour-là, yous ne me IxF
serez plus aucune question. En vérité, en
vérité je vou le dis, ce que vous demanderez
au Père, il vous le donnera en mon nom. Jus.
qutici yous n'ayez rien demandé en mon nom.
I)emandez et vous recevreu,, et vo&e ioie sera
parfaite. Tout celq je vous l,ai üt en Iigures.
L'heure vient où ie ne parlerai plus en figureù
mais je vous parlerai du Père en toute clartê
C-e iour{à, vous demanderqz ql mon nom, et
ie ne vous dis point que ie prierai le Père pour
vouE car le Pàe lui-même vous aime, petce $re
vous m'avez aimé eû que yous eyez cru que ie
suis sorti de Dieru Je suis sorti du Père et ie
suis venu dans Ie monde; maintenant ie quitte
le monde et ie vais auprà du Pàe. Scs dis.
ciples lui direnû Eolin tu parles dair et sars
figures! Nous voJrons maintenant que tu sais
tou§ point n'est besoin qu'on ttinteroge Cefte
fo§ nous croJrorut que tu es sorti de Dieu. té-
sus leur répondi& Yous croyez Dâintenent!
Voici venir l'heure - et elle est déià venue -où vous dlez vous disperser ctacun de son
c6té et me hisserez seuL Mais ie nc suis par
seul car le Père est avec mol Je vous ai dit
cda pour qu'en moi vous ayez h pair Dans
le monde vour aulcz à soutftir, nais lxenez
courage, i'ai vaincu le monde. Aÿeil ainsi
padq J&us leva les yeux au fl - diü P&e,
l'heure est venuq glorifie ton IB pour que
ton FiIs te glorifie et que, par Ie pouvoir sur
toute chair que tu lui as conféré, il donne la
vie étemdle à tous ceux que tu lui as donnés"
La vie étenrellg ctest qutils te connaissent toi
le seril vrai Dieu, et ton envoyé, Jésus Clrist.
Je ttai gtorifié sur h terre, i'ai achevé l'oeuvre
que tu m'avais coufiée. Et maintenant Père,
glorifieaoi de la gloire que i'avais auprès de

toi avant que le monde mt creé. J'ai ma'
nilesté ton nom aux hommes que tu as tirés du
monde pour me les donner. trs étaient à toi et

tu me les as donnés, et ils ont gadé ta parole.
Maintenant ils savent que tout ce que tu m'as

donné vient de toi; car les paroles que tu m'as

données, ie les leur ai données, et ils ont wsi'
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ment reconnu que ie suis sorti de toir et ils
ont cru que tu rrtas envoyé. Je prie pour
eux; ie ne prie pts pour le monde, mais pour
ceux que tu m'as donnés, car ils sont à toi, et
tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à
toi est à moi, et ie suis glorifié en eux. Je ne
suis plus dqns le monde, mais ils vont rester
dans le monde, et moi, je vais auprès de tol
Père saint, garde en ton nom ceux que tu mtas
donn§ pour qdils soient rrn Gornme nous"

Quand ÿétais ayêc €rrïr ie ganlais en ton nom
ceux que tu m'as donnés. J'ai veillé sur eux,
et aucun d'entre eux ne s'est petdq si ce n'est
le fils de perdiüon, pour que I'Ecriture fût ac.
complie. Mais maintenant ie viens à toit
et ie dis ces c:hoses, errcore présent daus le
mondg afin qu'ils aient la plenitude de ma

ioie" Je leru ai donné ta parofe, eÉ le monde
Ies a pis en haine, parca qu'ils ne sont pas du
monde, oonune moi ie ne suis pas du monde.
tre ne te demande pas de Ies retirer du monde,
mais de les garder du MaL lls ne sont pas du
monde, oornme moi ie ne suis pas du monde.
C-onsacre.Ies dans la védté: ta parole est v&
rité" ftmme tu das envoyé dans le monde, moi
aussi, ie l€s ai envoyés dans le monde. Et
pour eux ie me consacre moi.mêmg afin qutils
soiont eux aussi conss{s en véritê Ùe ne
prie pas trrcur eux seulement mais pour ogrr.
là aussi qul, gâce à leurparcle, eoiront en

moi. Que tous soient unt Comme toi, Pèr€, ttt
es en moi, et moi en toi, quteux aussi soient un
en noulr, qfin que le monde croie que tu das
envoyét fe leur ai donné la gloire que tu mtas
donn6e, pour qdlls soient un eomme rous §om-
mes un3 moi en eux et. toi en moi, pour qu'ils
soient parfaitement un, et que le monde sactre
que tu m'as envoyé et que ie les ai aimés com-
me tu m'as aimê Père, oeur que tu m'as don-
nés, ie veux que là où ie suis, ils soient aussi

avec moi, pour qu'ils contemplent la gloire que

tu mtas donnég parce que tu m'as aimé avant
la création du monde" Père iuste, le monde ne
t'at pas connu, mais moi ie dai connu, et ceux-
ci ont reconnu que tu E'as enyoyé. Je leur
ai fait connaître ton nom et le leur ferai connaÎ-
tre, afin que l'amour dont tu m'as aimé soit
en e[ Y et que moi-même ie demeure en
eux. Ayant ainsi parlÇ Jésus se rendit avec s€s

disciples de I'autrr côté du torrent du Câlron.
Il y avait là un iardin dans lequel il entra, ainsi
que ses disciples.
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E n ce temps'là,'Jésus se rendit avec ses disci-
I- ples de l'auhe côté du tonent du C&Iron
tr y avait là un iardin dans lequel il entra, einri
que ses disciptes. Or rludas, le ûaîtg cqnnnissqit

l'endroiÇ car J6us et ses disciples slÿ étaieiü
maintes fois réunis. tudas prit donc avec lui h
cohorte et les gad€s détachés par les grâds
prêhes et les Pharisiens et ils surÿiüent avec

des lantemes, d'es torches et des annëL Alors
Jésus, sachant tout ce qui allait lui arrivet,
stavança et leur diü Qui chcrchez.vous? Ib 16
pondirent Jésus de Nazerctht Jésus leu dits
C'€st moi! Or Judas,Ie traîtrg se trowait avec
eux. Quand Jésus leur eut diü (lest moi, fu
reculèrent et tombèrent par terte. A nouveu t
leur demanda: Qui cherchez-vous? IIs dir€ü
Jésus de Nazareth! Jésus répondiü Je vous dis
que Cest mol Si donc Cest moi que vous cüer-
etre4 laissez dler ceux-ci! Ainsi devait daccom'
plir la parole qu'il avait ditq Ceux que tu mtes

donn§ ie nten ai pas perdu un seul Alors §i-
mon Pierre, qui portait un glaive, le tira; it en

frappa le seniteur du grand prêfre ct lui trar
cla Pqeite droite. Ce serviteur s'appdait MeI-
chus. tésus dit à Piene: Remets ton glaive dans

le founeau! Ne boirai-ie donc pas Ie calice que

mon Père m'a donné? Alors [r cohorte, Ie
tribun et les gardes des Juifs se saisireut de J6
sus et le lièrenl IIs le menèrent dtabord chez

Anne, car Cétait le beau-père ile Caiphq-qai
était grand prêtre cette annéo"Ià" Caiphe éIrit
cdui qui avait donné aux Jnifs cet avis: Il vaut
mieux qu'un sed homme meure pour le p*
ple- Cependant §imon Pierrq avec rm artre
disciplg suivait ilésus. Ce disciple était connu du
grand prêfue. Il enEa avec Jésus dans [a cor
du grand prêtre, tandis que Pierre restait dehors,
près de la porte. Uautre discipte celui qui était

connu du grand Frêtre, sortit doncl il dit un

mot à la portière et Pierre put enher. Alors Ia
servante de la porte dit à Pierre: Ntes-tu pasr

toi aussi, des disciptes de cet homme? tr ré-

pondit: Je n'en suis pas! [-es seniteurs et les

gardes avaient allrrrné un feu de braise, car il
faisait froid, et iNs étaient Ià à se chauffer. Piere
se tenait avec eux et se chauffait. Le grand

prêtre interrogea Jésus sur ses disciples et sur

LES DOUZE, E,VÂNGILI]S
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sa doctuine. Jésus lui répondi& J'ai parlé au
monde ouvertemenÇ i'ai touiours enseigné à la
synagogue et drns le Temple, où se réunissent
tous les Juifs; ie n'ai rien dit en secreL Pour-
quoi m'interroges4u? Demande à ceux qui
m'ont entendu ce que ie lern ai diû ils savent
bien ce que i'ai dit A ces mots,l'un des gardes,
qui se tenait là donna un souff,et à Jésus en
disanû C'est ainsi que tu réponds au grand
prêhe? Jésus lui répondit: Si i'ai nal pad§
montre-le; si jhi bien part§ pourquoi me frap
pes-tu? Anne l'envoya üé à Caiphg Ie grand
prêEe. Or Simon Pierre était là et se cùauffait
On lui diû hPes-tu pasr. toi aussL de ses disci-
plcs? tr le nia eû diû Non, ie n'en suis pas! Un
des cerviteurs du grand prêtre, parent de ceiui
à qui Pierre ryait tranclé Poreille, lui diû Ne
t'ai-je pas yu dans le iardin avec lui? Pietle
nia encore, et aussitôt le coq chenta. Alors
ils conduisirent Jésus de chez Caiphe au pr6.
toirq Cétait Ie matin Eux-mêmes, ils n'enG
rent pas dans te préIoire alin de ne pas se

coui[er et de powoh ainsi mange la Pâque.

3
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E n ce temps-li les soldats qui avaient alrüé
L Jésus l'emmenèrent chez C-aÏphe le grand

prêtre;'et là se réunirent les scribes et les ancicns.

Pierre le suivait de loin iusqu'au palais tlu grad
prê;Ee; il péné{ra à l'intérieur e{ s'assit avec les

valets, pour voir le dénouement Or les

grands prêtres et le sanhfldn tout entier cher'
claient un faux témoignage contre J&us, en

vue de le faire mourir; et ils n'en trouvèrent
pas, bien que de faux témoins se fussent pr6
sentés en grand nombre. Finalement il s'en prê
senta deux qui déclarèrent: Cet homme a dit:
Je puis détruire ce temple de Dieu et le rebâ'
tir et trois iours! Se levant alors, Ie grand prè
tre lui difi Tu ne réponds rien? Qu'est<e que

ces gens attestent contre toi? IÿIais Jésus se tai-
sait. Le grand prêhe lui üû Je t'adiure par le
Dieu vivant de nous dire si tu es le Christ, le
Fils de Dieu. Jésus lui répondit: Tu l'as dit!
D'ailleurs ie vous le déclare: désormais vous

verez le Fits de l'homme sieger à Ia droite de

la Puissance et venir sur les nuées du cid.

Alors le grand prêtre dechira ses vêtements en
disant: II a blasphémél Qu,avons.nous etrcore
besoin de témoins? Là, vout verez drentendre
le blasphème! Quten pensuz{ous? [s répondi-
rent: Il mérite la mort! Alors its lui crachèrent
au visage et le giflèrenÇ draulres tui donnèrent
des coups en disan& Fais le prophète, Cfuist,
dis-noru qui th frappél C.cpendant piene
était assis dehors, dans la cour. Une serrante
s'approctra et lui diû Toi ausst, tu étab avec
Jésus te Galil6ent Mais il niâ devant tout Ie
monde en disant Je ne sais pas oe que tu veux
dire! Comme iI s'était retiré vers le porchg une
autre l§erçut et dit aux gens qui étaient Ià:
En voilà un qui était avec Jésus de Nazareth.
Et de nouvetu it nia avbc sennenü Je ne cor-
nais pas cet homme! Un moment aprèg ceur
qui ce tenaient là s'approelèrent €t dirent.à
Pierrq §ûremeng toi aussi, tu en GSr Gû drail-
leurs ton langage te trahit! Alors it se mit à
iurer avec force imprécations: Je 1s s6nrt-is pas
cet homme! Et aussitôt un coq chanta. Et Pier.
re se sowint de la parole que Jésus aveit dite:
Avant que Ie cog ctrantg tu mtaures renié trois
fois. Ef sortant dehons, il pleura amèrement
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E n ce temps-là, ils conduisirent fésus de chs
L C-aïphe au prétoirq Cétait le matin Eu'
mêmes, ils n'enhèrent pas dans le prétohe efitt
de ne pas se souiller et de pouvoir rinsi man'
ger Ia Pâque. C'€st donc Pilate qui sortiü il
alla vers eux et leur dit: Quelte accusation por'
tez-vous conhe cet homme? Ils répondirenû Si

ce n'était pas un malfaiteur, nous ne te ltau'
rions pÔ livrét Pilate leur dit Prenez'le Yous'

mêmes eI lugez-le suivant votre Loi- L€§ Juif§

lui rqüirenh Nous ntavons pas le droit de

mettrafelqu'un à mort! tr fallait que s'accom'
pht hSrole dite par Jésus signifiant de quelle

mort il devait mourir. Alors Pilate rentra
dans le prétoirg iI rppcla Jêus et lui diü Tu
es Ie roi des Juifs? tésus répodift Dis'to cela

de toi-même ou d'autres te l'o*'its dit de moi?

Pi'late répondit: Est<e que ie suis Juit, moi?
Ceux de ta nation et les grands prêtres t'ont
remis entre mes mains. Qu'as-tu fait? Jésus ré'
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pondit: Mon royaume n'est pas de ce monde.
Si mon royaume était de ce mondg mes geû§

auraient combattu pour que ie ne Iusse pas

livré aux Juifs. Mais mon roÿaume ntest pas

d'ici. Pilate lui die Ainsi donc, tu es roi? Jésus

répondi& Tu Ie dr+ ie suis roi. te suis né et ie
suis venu dans Ie monde trlou rendre témoi-
gnâge à la vérité. Quiconque est de la vérité
écoute ma voir Pilate tui diü Qutestce que tr
vérité? Ayant dit cela, il sortit de nouveau'
pour aller vers les tuifs et leur diE Je ne Eouve
en lui aucun motif de condamnqtion Mais Cest
Ia coutrme que ie vous relâche un prisonnier
à l'occasion de la Pâque. Vodezrvous donc que

ie relâehe Ie roi 669 tnifst lls se remirent tous
à crier: Non, pas lul Esis Barabba§! Or Ba-
rabbas était un brigand. Alors Pilrte or-
donna de prendre Jésus et de le flagellen Puis
Ies soldats, tressant une corronne aysc des épi-
nes, Ia lui mircnt sur ll tête et Ie revêtirent
d'un manteau de pourpry s'approchanrt de lui
flls disaienü Sduü roi des Juifr! eû ils lui don-
raient des soutEeûs. Pilate ressortit et leur
dit: Yoye", ie vous ltamène dehorg llour que

vous sac.hiez que ie ne trouve sucun motif de
condamnation Jésus soüit donc, portant Ia
c{uromre d'épines et le manteau de poupre.
Pilate leur di& Voici l'hommet Dès qu'ils le
virenf les grands prêtres et les gardes crièrent:
Ctucifiete! cnrcifiete! Pilate leur dift Prenez-
le vousaêmes et Ie crucifierS Eol, ie ne trouve
en lui aucrrn motif de condamnation Les Juifs
répliquèrenü Nous ayons une LoL et d'après
cette Loi il doit mo@ il a dit qu'il était le
Fils de Dieu" A ces mots Pilate s'alarma
encore davantage. I rentra dans le prétoire et
dit à Jésus: D'où es.tu? Mais Jésus ne lui fit
eücune Éponse. Pilate lui dit alors: Tu ne
veux pas me parler? Ne saistu pas que i'ai
le pouvoir de te reiâctrer, cünme celui de te
crucifrer? Jésus répondiû Tu n'aurais aucun
pouvoil sur moi s'il ne t'avait été donné d'en
haut; aussi celui qui m'a liwé à toi porte un
plus grand péchâ Dès lors Pilate cherchait
à Ie relâcher. Mais tes Juifs crièrenû Si tu le
relâches, tu n'es pas ami de César; quiconque
se fait roi, s'oppose à César! Pilatg à ces mots,
fit amener Jésus dehors et s'assit à son tribunal,
au lieu appdé le Dallage, en hébreu Gabbatha.
C'était Ie lour de la Préparation de la Pâqug
environ Ia sixième heure. Pilate dit aux Juifs:
Voici votre roi! Mais ils se mirent à crier: A

mort! à mort! crucifiele! Pilate leur dit Gu-
cifierai-ie votre roi? Lcs grands prêhes répon
dirent: Nous ntavons d'autre roi que Césart
Alors il le leur livra pour être crucifié.

5

I-ecture du saint Bvangile selon saint lllatthieu
(27,3-32) 

ul
E n ce temps-Iào Judas, voyant que Jésus é{ait
l'- condamnÇ fut pris de remords et rap-
porta les &ente pièces d'argent aux grands prê-
tres e{ aux anciens en disanû J'ai Éché en li-
rant le sang innocenL trs répondiren& Que
nous importe? Cela te rrgarde! Alors il ieta lcs
pières dam Ie sanctuaire et atla se pendre. Ce.
pendant les grands prêtres ramassèrent Pargent
et se diren$ [ n'est pas permis de Ie verser au
trésor sacrÇ puüsque Cest le prix du sang. A1rès
avoir dgibérÉ, ils achefèrent avec cet argent le
champ du Poticr pour la sépdture des étrargers.
Clest pourquoi ce champ stappelle en«)re au-

iourd'hui te Champ du §ang. Alors fut acoom-
pü I'orade du prophète Jérémie: « Es ont pris
k* trente pièces d'argen! Ie prix du hcieu
qu'ont apprécié les fils il'Israël, €t ils les ont
données pour le champ du potier, ainsi que
me lte prescit Ie Seigneur. » Jésus oompa-
rut deysnt le gouvemeur, qui ltinteroges en
disane It es le roi des Juifs? Iésus rÉpondit:
C'est toi qui Ie dis. Ûlais iI ne répondait rien
aux accusations des grands prêtres et des an-
ciens. Alors Pilate lui dit lÿentends-h pas tout
ce qu'ils attestent contre toi? Mais il ne lui r&
pondit sur aucrln grief, si bien que le gouver-
ncçr était fort étonné. A ctraque fête de
Pâque le gouverneur avait coutume de nelâcher
un prisonnier, cclui que la foule réclamaiL On
avait alors un prisonnier fameux, nommé Ba'
rabbas. Pilate dit au peuple rassemblé: Lequd
voulez-vous que ie vous relâche, Barabbas ou
Jésus qu'on appelle Christ? Câr il savait bien
qfon l'avait livré par ialousie. Or, tandis
qu'il siegeait à son tribunal, sa femme lui fit
dire: Ne te mêle point de l'affaire de ce iuste,
car auiourd'hui i'ai été très affectée dans un
songe à cause de lui. Cependant les grands
prêtres et les anciens persuadèrent le peuple de
réclamer Barabbas et de perdre Jésus. Repre-
nant la parole, te gouverneur leur dit: Lequel
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des deux vodez"ryous que ie vous relâche? IIs
repondfuenû Barabbasl Pilate leur dit Que fe.
rai-ie donc de Jésus qu'on appete (}dst? Il§
repondirent tous: Qu'il soit crucifié! Le gou-
yemeur leur diû Quel mal a.til donc fdt? Mais
ils crièrent encore ptus for& Qu'il soit crucifié!
Pilatg voyant qu'il ne gagnait rien, mais que
le tumulte allait croissanT prit de I'au et se
lava les mnins devant le peuSe en disant: Je
ne suis pas responsable du sang de ce iustg
cela vous regarde! Et tout le peuple répondi&
Que son sang soit snr nour et sut nos enfants!
Alors il leur relâcüa Barabbas; quant à Jésuq
après l'avoir fait flageller, il le lirra pour être
sucifrâ Alors les soldats du gowenctr
emmenèrent Jésus dqns le pr6toire cû ils amqr-
tàent sur lui toute la cohoile. L'ayant dévêtur
ils tui mirent une chlarnÿ'de écsdate. IIs tressè
rent une couronne dtfoines, qu'ils trlosèrent sur
sa tête, et lui mirent un roseau dens la main
droitq pu§ f,éclissant Ie genou'devant lur, iI§
se moquèrent de lui en disanü §alut roi des
Juift! Et, cracüant sur lut, ils prenaielrt Ie ro-
seau et en frallpaient sa tête. Apràr dêhe ainsi
moqués de lur, ils lui ôtèrent la chlamÿde, lui
remirent ses vêtements et l'emmenèrent pom le
crucifrer.
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E n ce temps-là, Ies soldats emmenè.renfT&us
l,- à I'intérieur du palais, Cest-àdire dans le
prétoire, et ils .appelèrent toute h cohottq
Ltayant revêtu de pourtrlrg ils ceignirent sa tête
d'une courorne dtépines qu'ils avaient tressée.

Et ils se mirent à le saluer: Salut roi des Jnifs!
Et ils lui frappaient Ia tête avec un roseau, ils
crachaient sur lui et fléchissaient le genou de-

vant{ui pour lui rendre hommage. Puis, quand
ils se furent moqués de lui, ils lui ôtètent Ia
pourpre, lui rendirent ses vêtements et l'emme'
nèrent pour le crucifier. Et ils requirenÇ
pour porter sa croix, Simon ae ÇnC, Ie père
d'Alexandre et de Rufus, qui revenait des
champs. Et ils co.nduisirent Jésus au lieu dit
Golgotha, ce qui signifie Lieu du Crâne. Et
ils tui donnèrent à boire du vin mêlé de myrrhe,
mais il n'en prit pas. Puis, Itayant crucifié, ils

se partagèrent ses vêtements, en tirant au cort
ce qui reviendrait à ctracun Créitsit la 6.i.
sième heure quand ils Ie mirent en croir LriG-
cription qui portait le motif de sa condemne.
tion était ainsi tibelléq I-c roi des Juifs. Et
avec lui ils crucifièrent deux bdgands, Irun à
sa droite, l'autre à sa gauche. Aitrsi fut accom,
plie cette parole de l'Ecriturq « II a été mis au
nombre des malfaiteurs. » Les passants ltin-
iuriaient en hoclant la tête et disant IIét toi
qui détruis le Temple et le rebâtb en tois
ioms, sauve-toi toi-même en descendant de ta
croix! Pareillemen( tes grands prêtres avec les
scribes se moquaient entre eux et disaient tr
en a sauvé d'auhes of i[ ne peut se sawer lui-
même! Que Ie &dst, le roi d'IsaH, descende
maintenant de Ia croix, afin que nous voyions
et que nous croyions!
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E n ce temps-là, comme les soldats étaient ar-
L rivés au üeu appelé Golgotha, Cest àdire
le üeu du CTâng its hi donnèrent à boire. du
vin mêlé ile fiel; il en goûta et n'en vodut point
boire. Quand ils Peurent oucifi§ ils se partagè'
rent ses vêtenen§ en les tirant au sorÇ afin
que s'accomplît Itoracle du Prophèfe: « Ils ee

sont partagé mes vâementsl ma tuniqug ils
l'ont tirée au sorL » Et s'étant assis, ils le gar-
daienL Audessus de sa tête, ils mirent un écri'
teau indiquant le motif de sa condamnation:
Cdui-ci.est Jésus, le roi des Juifs. Alors furent
crucifrés rvec lui deux larrons, Itun à sa droite
et I'autflfl sa gauche. Lcs passants l'iniu'
riaient eü bchant la tête et disanft Toi qui dé'
truis le Temple et le rebâtis en trois iours, sau'
ve,toi toi-même; si tu es FiIs de Dieu, descends

de la soix! Pareiilement les grands prêtres avec

les scribes et les anciens se moquaient en di'
sant: I en a sauvé d'autres et il ne peut se sau'

ver lui-même! S'il est roi d'kraâ, qu'il des'

cende maintenant de la croix et nous croirons

en lui! [ a compté sur Dieu: que Dieu le dé'

livre à présenÇ slil l'ai*e; car il a dit: Je s*
le Fils àe Dieu! Même les larrons qui étaient

crucifiés avec lui l'oÊpgeaient de Ia sorte'

Depuis Ia sixième heutt tusqu'à la neuvième il

ü
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y eut des ténèbres sur toute la teme. Vers la
neuvième heure ùésus cria d'une voix forte:
Eli, Bi, lama sabacthani? Cest àdirq Mon
Dieu, mon'I)ieu, pourquoi mtas-tu ebandonné?

Quelques.uns de ceux qui étaient là dirent en
Pentendant: Il appelle Eüe! Et aussitôt l'un d'eux
courut prendre une éponge qutil funbiba de ü-
naise eÇ l'ayant mise au bout d'un roseau, il
lui donnait à boire. Il{ais les autres tui dirent:
Attends! que nous voyions ei Elie va venir Ie
sauvert Or Jésus poussa de nouveau un grand
cri et tendit l'espriL Et voici que Ie voile
du.Terple se déchira en deux, depuis le haut
iuahn bas, Ia tene trembla, les roclers se
feftng tes sépdcres s'ouuirent et plusieurs

iustes trépassés ressuscitèrent en leur cory§;
étsnt sortis de tombe après h résurrec{ion de
Jésus, ils enEÈrent dqns la ville sainte et ap
parurent à ptusieurs. Le centuion et ceux qui
étaient avec lui pour garder Jésug devant cc
Eemtlement de terne et tout ce qui se passaiÇ
furent saisis d'une grande frayeur et dirent:
Yraiment èdui-ci était Ie Fils de Dieut
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E r ce temps-lt on conduimit avec Jésus

L deux ma[aiteurs pour les exécuter elx
aussL Lorsqutils furent anivés au lieu appdé
Calvaire, ils_l} crocifièrent ainsfl qus les mel-
faiteursr ltun à droitg l'auEe à gauche. Il[ais
Jésus disaiû Père, pardonneleur, car ils D€ sa-
vent ce qu'ils fonü Puis, se partageant ses vè
temen§ ils les tirèrent au sort- Lc peuple res.
tait tà et regardait I-€s magistrats se moquaient
en disant: Il en a sauvé d'autres; qu'il se satlve
luiaême, s'il est le ChrisÇ l'élu de Dieu! Lcs
soldats aussi se moquèrent de lui: ils s'appro-
cùÏient pour lui présenter du vinaigre et ü-
saienh Si tu es le roi des Jüfs, sauve'toi toi-
même! Audessus de lui il y avait une inscrip
tion en grec, en latin et en hébreu: Cdui'ci
est le roi des Juifs. Uun des malfaiteurs
suspendus à la croix ltinsultait en disant: Puis-
que tu es le Christ, sauve-toi toi-même et nous
aussi! Mais l'autre, le reprenanÇ lui dit: Tu
n'as même pas crainte de Dieu, toi qui subis
la môme peine! Pour nous, c'est justice, car

nous recsyons le salaire de nos crimes; mais
lui, il n,a rien fait de mal. Dtt il dit à Jésus:
§ouviens-toi de moi, §eigneur, quand tu cn-
treras dans ton royaume! Jésus lui répondie
En védté ie te Ie dis, auiourd,hui même tu se-
râs avec moi dans le Paradis. Cêtait en-
riron la sixième heure quand les t6nèbres cou-
vrirent toute la terre iusqutà Ia nervième heu-
re" Lc soleil stobscurcit, et le voile du Templ,e
se déclira par le milisu. Et üésus ctia dtune
voii fortq Père, ie remets mon espdt enhe tes
mains. Et ce disant, il expira. A la vue de
ce qui était aili,üé, Ie centurion glorifiait Dien
en disanû §ûrement cet homme était un iuste!
Et tous les gens venus en fode à ce spectadg
voyant ce qui s'était passé, den retounaient
en se frappant la poitrine. Quant aux emis de
J&us, ils se tenaient à l,écart avec les femmes
qui I'avaient acrcompagné depuis ta GeIiIéc, €t
qui voyaient tout cda.

9
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E n ce temps-là5 prà de Ia oix de Jésus ce
l,- tenaient sa mère, h soeur de sa mère, Ma-
rtg femme de Oéophas, et llflarie de l\fiagilala.
Voyant sa mère et prts d'elle le disciple quï
aimait, Jésus dit à sa mère Femme, voici ton
fils. Puis il dit au disciple Yoici ta mère. A
partir de ce moment Ie disciple Ia prit etrez
tui. Pu§ sacüant que tout était actrevé dé-
sorma§ Jésus diÇ pour que toute ltEcriture
s'accomplît: ü'ai soif. Il y avait là un vase
rempli de vinaigre: une éponge imbibée de vi-
naigre fut fixée à une branche d'hysope et on
I'approcha de sa bouche. Quand Jésus eut pris
le vinaigre, il dit Tout est achevé. tr inclina
la tête et remit son estrlriL C'était le iour
de la Préparation: pour éviter que les coq» ne
restent sur la croix durant le sabbaÇ câr ce

sabbat était un lour de grande solennité, les

Juifs demandàent à Pilate qu'on leur brisât les

iambes et qu'on enlevât les corps. Les soldats
vinrent donc et brisèrent les iambes au pre'
mier, puis au second de ceux qui avaient été

crucifiés avec lui. Arivés à Jésus et le voyant
déià mort, ils ne lui brisèrent pas les iambes,
mais l'un des soldats lui perça Ie côté âvec §â
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lance, et aussi{ôt il en sortit du sang et de l'eau.
C.clui qui a yu en témoigne - et son témoi-
gnsge est digne.de toi, et il sait $r'il dit yrai 

-afin que vous aussi vous croyiezz. Car cda est
arivé pour que l'Ecriture fût accompliq «< Au-
cun de ses os ne sera brisâ » Ailleurs l'Ecriture
dit encore: <« lls regarderont celui qu'ils ont
transpercé. »
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p n ce temps{à, Joseph d'Arimathig membre
l- notable du ConseiL qui attendait lui ausst
Ie royaune de Dieu, s'en vint hardiment üou-
ver Pilate eû demanda le corps üe Jésus. Pi-
late s'étonna qu'it fût déià morû il fit appeler
te centurion eû lui demanda si Jésus était bien
mort. Infomé par Ie centurion, il octoya le
cotps à Joseph. Celui-ci ache{a un linceul, des-
cendit fésus de la croix, Itenveloppa du lin-
ceul et le déposa dans un sfpulcre taiüé dan§
le roc; puis il roula une piere à l'entrée du
tombeau Ot l}Iarie ll{adeleine et }Iarie, mère
de Josep\ regardaient où iI était déposé.
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E n ce temps-là, Joseph d'Arinathie, qui
I- était disciple de Jésus, mais en secret par
crainte fl6s fuifs, demanda à Pilate l'autorisa-

tion d'enlever le corps de Jésus. pitate le per-
miü Il vint donc et prit Ie corps de J6sus. Nij
codème vint aussi; C€st lui qui précédemmcut
étsit allé de nuit tuuver Jésus. tr apportait un
mélange de myrrhe et d'aloès drenvirc GEt li-
rrrrcs. [s prirent donc le corps de JésÇ] t eri-
tounèrent de bandeleltes ayec les aromates, se
lon la coutume funéraire des Jnifs. A lrendroit
où iI avait été crucifié, il y avait un iardin, et
dans ce iardin un sépulcre neuf, où personne
n'avait encore été mis. A cause de la prépa.

mtion des Juifs et comme Ie tombeau était tout
proche, Cest Ià qu'ils déposèrent Jésus.
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I e lendemainr c'estâdire apès la Parascà
l- ve, les grands prêhes et les Pharisiens d.
lèrent ensemble trower Pilate €û lui dirent:
Seigneur, nous nous sornmes sotrventls que cet
imposteur a dit de son vivanü AptÈs trois iours
ie ressusciterai! Veuille donc faire garder le sé.

pulcre iusqu'au &oisième iour, de peur que ses

disciples ne viennent le dérober et ne disent
au peuple I est tessuscité des morts! Cette der-
nière imposture serait pire que la première. Pi-
late leur dih Voici'une gardg allez et gardea_

le comme vous l'entendez IIs allèrent donc et

slassurèrent du sépulcre, en scellant la piere
et en y mettant une garde.
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